Dors, petit indien

Dors, petit enfant indien

et réve aux lunes indiennes
trouant les nuits d’obsidienne
sans sorcieres ni lutins.

Dort le fleuve entre ses pierres
et la vallée sous ses brumes.
Sur les pics noyés de lunes

la mort afflite ses serres.

Un jour viendra, mon gargon,
ou un soleil, un deuxieme,

se coulera dans tes veines.

Et dans ton coeur, des chansons.
Exacts, viendront les solstices
- amertume, amour et miel -
et roderont dans le ciel

des punas des maléfices !

Tu cracheras sur la terre

ton silence séculaire.

Réves, lunes et rengaines,

de jours en nuits, ils s’égrenent.
Dors, petit enfant indien.

Crie au destin qui t'empoigne
ta liberté de vigogne

et que la vie t'appartient.

Atahualpa YUPANQUI
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